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Ce document, approuvé par le Comité Préparatoire du Congrès, porte sur le cadre thématique du prochain Congrès Mondial de la 
Nature qui se réunira à Barcelone du 5 au 14 octobre 2008. Organisé par l’Union Mondiale pour la Nature (UICN), le Congrès sera 
accueilli par les gouvernements de l’Espagne et de la Catalogne. 
 
Ce document s’adresse, avant tout, au Secrétariat de l’UICN, aux membres et aux gouvernements hôtes et a pour objet de les aider 
à élaborer et appliquer différents aspects du Congrès, notamment les stratégies de communication et d’appels de fonds et la 
planification du Forum, ainsi qu’à obtenir la participation des organisations membres, des Commissions et des partenaires. 
 
 
Introduction 
 
Dotée d’un pouvoir convocateur et d’une autorité scientifique uniques, l’UICN est un agent du changement qui aide à trouver des 
solutions pragmatiques et durables pour les problèmes les plus brûlants de l’environnement et du développement. Fondée en 1948, 
première organisation mondiale du domaine de l’environnement, l’UICN est une union démocratique qui compte plus de 1 000 
organisations membres, y compris des États, des organismes publics, des organisations non gouvernementales (ONG) et plus de  
10 000 experts bénévoles dans six domaines ou Commissions. Les travaux de l’Union sont menés à bien par un secrétariat 
professionnel de plus de 1 000 employés, dans 60 pays et avec des centaines de partenaires du secteur public, du secteur privé et 
des ONG. 
 
Depuis bientôt 60 ans, l’UICN définit l’agenda de la conservation lors de ses congrès mondiaux. Le Congrès Mondial de la Nature 
est un événement unique, à la fois forum d’échange d’idées, de connaissances et de solutions, et parlement mondial de 
l’environnement. Aucun autre événement ne rassemble autant de chefs de gouvernement, d’organisations non gouvernementales, 
de représentants de l’université, du monde des affaires et de la société civile qui viennent y nouer des liens, apprendre et donner 
forme à l’agenda mondial de l’environnement pour la décennie suivante et au-delà. 
 
Le Congrès de Barcelone sera une pierre angulaire pour le mouvement mondial de l’environnement et offrira une occasion unique 
de démontrer comment l’environnement soutient le développement économique, social et culturel. Le Congrès lui-même marquera 
un tournant pour l’organisation d’événements écologiques et durables. 
 
Coïncidant avec le 60ème anniversaire de l’UICN, le Congrès servira de plate-forme pour partager nos réalisations et mettre en 
évidence les forces fondamentales de l’Union dont la conservation de la diversité biologique et la gestion durable des paysages 
terrestres et marins. 
 
 
Pour que le Congrès de Barcelone soit le plus réussi, il est essentiel que tous les éléments de l’Union y prennent activement part : 
plus de 1 000 organisations membres, plus de 50 comités régionaux et nationaux, plus de 10 000 membres des Commissions, et 
partenaires comprenant des groupes communautaires, des associations autochtones, des entreprises et des collectivités locales. 
 
 
Les enjeux 
 
Les graves problèmes de l’environnement auxquels doivent faire face notre planète et ses communautés sont aujourd’hui reconnus 
par tout le monde. Les entreprises, les communautés spirituelles, les syndicats, les scientifiques, les leaders politiques, les écoles et 
les universités, les populations autochtones, les organisations de femmes, les collectivités locales, les groupes communautaires, les 
associations de consommateurs, les agents de santé, les groupes d’agriculteurs et les organisations culturelles : tous sont 
concernés par les problèmes de conservation de la nature. 
 
Ce que l’on sait moins, c’est que la santé des écosystèmes détermine la santé économique, sociale et culturelle. La dégradation 
croissante de notre capital de ressources naturelles a des incidences directes sur la qualité de vie de millions de communautés et de 
milliards d’hommes et de femmes. 
 
Les enjeux sont énormes. Cinquante-deux pour cent des stocks de poissons marins sont aujourd’hui totalement décimés et 58 % 
des récifs coralliens sont endommagés. Plus d’un milliard de personnes vit encore sans eau salubre et plus de 2, 2 millions meurent 
chaque année de maladies transmises par l’eau. Plus de 16 000 espèces – 40 % des espèces évaluées dans la Liste Rouge de 
l’UICN de 2006 – sont en danger. En dépit d’une croissance économique mondiale phénoménale, la pauvreté ne cesse de 
progresser un peu partout. Deux milliards d’êtres humains n’ont pas régulièrement accès à des sources d’énergie et les femmes, 
dans les pays en développement, passent entre deux à neuf heures par jour à ramasser du bois de feu et du fourrage. Les 
changements climatiques se produisent plus rapidement qu’on ne l’avait imaginé et auront sans doute un effet massif sur des 



régions et des communautés déjà vulnérables. 
 
Les plus de 1 000 organisations membres de l’UICN et les 10 000 membres de ses Commissions s’attaquent à ces problèmes avec 
des perspectives diverses.. Cependant le mouvement de l’environnement à lui seul ne peut résoudre tous les problèmes. Tous les 
domaines et tous les secteurs doivent participer, de nouvelles alliances doivent être forgées et de nouvelles éthiques explorées pour 
que l’on puisse trouver et appliquer des solutions véritablement durables. 
 
Trouver des solutions 
 
Depuis 20 ans, il y a eu des progrès. On a mis au point des outils pour restaurer les écosystèmes et mieux gérer les ressources 
naturelles. Des accords internationaux, des lois nationales et régionales sont en vigueur pour protéger notre diversité biologique et 
nos écosystèmes, mettre un terme à la désertification et réglementer l’utilisation des ressources naturelles. Des entreprises de tous 
les secteurs, des gouvernements et des communautés font preuve de responsabilité écologique et sociale. On comprend mieux les 
moteurs économiques de la durabilité et le consensus sur le recours aux mécanismes du marché pour atteindre des objectifs 
environnementaux est de plus en plus net. 
 
Les communautés et les individus sont de plus en plus conscients des impacts des changements climatiques, de la fragilité des 
sources d’énergie, des incidences de la mondialisation, de la perte de biodiversité, de l’accès inéquitable aux ressources qui 
pénalise les populations les plus pauvres et de l’importance de changer les structures de la consommation et les modes de vie. Et 
surtout, ils comprennent comment tout cela a des effets, ou aura des effets, sur leur vie quotidienne. 
 
Mais pourquoi les tendances ne s’améliorent-elles généralement pas assez pour faire la différence ? Pourquoi les choses empirent-
elles au lieu de s’améliorer ? Que se passera-t-il dans les 20 prochaines années si rien ne change ? 
 
Il est impératif et urgent d’agir de manière plus concertée au niveau de tous les secteurs et de toutes les générations -- public, privé 
et ONG ; Nord et Sud ; économique, social et culturel ; autochtone et non autochtone, jeunes et vieux ; urbain et rural ; local et 
mondial – pour l’avènement d’un monde juste qui valorise et conserve la nature. Nous ne pouvons pas continuer sur notre trajectoire 
actuelle. Les choses doivent changer fondamentalement ; et rapidement. 
 
Fort de la longue expérience de l’UICN qui depuis toujours rassemble les acteurs les plus divers et fournit un leadership scientifique, 
le prochain Congrès Mondial de la Nature rassemblera ces différents secteurs pour qu’ils nouent des liens, partagent leurs 
connaissances et leur expérience, conçoivent des solutions créatives et des partenariats et prennent l’engagement pratique et moral 
d’aider à nous faire avancer les choses de façon durable et viable pendant les 20 prochaines années et au-delà. 
 
Le Congrès illustrera les liens entre la diversité naturelle et socio-culturelle et le rôle que joue la biodiversité dans le soutien au 
développement et présentera un éventail de solutions pratiques pour les défis majeurs de l’environnement et du développement 
auxquels la communauté mondiale sera confrontée au 21ème siècle. 
 
 
Le thème du Congrès : Un monde divers et durable 
 
Comment atteindre un  avenir plus durable ? Quelles sont les possibilités ? Le thème du Congrès – un monde divers et durable – 
nous servira de base pour élaborer une vision convaincante de ce que pourrait être le monde dans les deux prochaines décennies. 
 
Partout, les gouvernements, la société civile et le secteur privé redoublent d’initiatives novatrices en matière de développement 
durable qui font la différence et montrent l’exemple à nos communautés, à nos pays et à la planète tout entière. 
 
Tous ces efforts démontrent que quel que soit le contexte et quel que soit le secteur, des approches intégrées et à plus long terme 
de la restauration, de la protection et de l’utilisation durable des ressources naturelles peuvent conduire à la création de nouveaux 
moyens d’existence et à une vitalité environnementale renouvelée. L’enjeu, pour nous, consiste à intégrer ces innovations 
encourageantes et à les amplifier ainsi qu’à créer les conditions requises pour que fleurissent des solutions durables et équitables. 
 
Forger des solutions durables. Plusieurs de ces innovations seront présentées au Congrès. On y trouvera des initiatives 
communautaires et locales, des réformes politiques et de gouvernance, des solutions fondées sur les connaissances traditionnelles 
et autochtones, des concepts modèles d’entreprises et de possibilités d’investissement nouveaux et plus durables, des initiatives qui 
inspirent un comportement éthique et la jeunesse, des méthodes novatrices pour intégrer la parité dans le travail de conservation, 
les dernières technologies et les partenariats plurisectoriels émergents. 
 
Le rôle des outils économiques et de marchés pour soutenir la transition vers la durabilité en stimulant de nouvelles pratiques de 
production et structures de consommation qui favorisent la justice sociale et la résilience environnementale sera mis en valeur.. On 
pourra examiner des modèles de substitution pour un avenir durable de même que les réformes nécessaires de la gouvernance, les 
partenariats et les alliances politiques requis pour revigorer le mouvement en faveur du développement durable. 
 
Le Congrès examinera les principaux défis, les possibilités et les solutions éventuelles à travers trois courants thématiques et mettra 
l’accent sur les moyens d’obtenir un changement, du niveau local au niveau mondial, dans tous les secteurs et tous les domaines, 
avec les hommes et les femmes, les jeunes et les moins jeunes, dans les villes et les zones rurales et de toutes les perspectives 
culturelles, dans le but de forger des solutions durables pour l’avenir. 
 
Courant Thématique 1: Un climat neuf pour le changement 
 



Quatre signaux d’alarme distincts nous disent que les changements climatiques rapides pourraient bientôt devenir un processus qui 
s’auto-perpétue – s’accélérant sans que nous ayons le pouvoir d’éviter des conséquences catastrophiques. Les banquises du 
Groenland fondent, le pergélisol de l’Arctique fond aussi, les océans s’acidifient et la capacité des forêts et des prairies d’absorber 
toujours plus de CO2 est limitée. 
 
Si l’on veut éviter de franchir ces seuils il faut limiter la concentration atmosphérique des gaz à effet de serre. Fixer des limites – et 
les respecter : cet objectif est vital pour la protection du système climatique terrestre, ressource naturelle indispensable à tous. Fixer 
un objectif est une tâche politique difficile qui exige de faire des choix sociaux, en connaissance de cause. Mais, respecter l’objectif 
est peut-être encore plus difficile car cela nécessite des efforts extraordinaires de restructuration du secteur des transports, 
d’élimination du carbone dans le secteur de l’énergie et de réduction substantielle des émissions de l’agriculture, des forêts et des 
zones humides. 
 
Cette thématique explorera les effets des changements climatiques et de la dégradation de l’environnement résultant de la 
surexploitation des services des ecosystèmes et la sécurité humaine. Il étudiera comment les forêts et les écosystèmes marins 
contrôlent les incidences des gaz à effet de serre et piègent le carbone. Il s’attardera sur les différentes stratégies d’adaptation et les 
moyens d’aider les pays et les communautés à se préparer à résister aux effets des changements climatiques. Il analysera la 
nécessité de concevoir des corridors pour que les espèces puissent migrer en réponse aux changements climatiques et le rôle que 
peuvent jouer les réseaux d’aires protégées à cet égard. Les méthodes et outils d’atténuation et d’adaptation aux effets des 
changements climatiques seront présentés. 
 
Courant Thématique 2 : Environnements sains – Populations saines 
 
Les communautés humaines dépendent de services environnementaux fondamentaux tels que l’air qu’elles respirent, l’eau qu’elles 
boivent, les sols où elles cultivent des biens alimentaires, les mers où elles pêchent et les matériaux avec lesquels elles construisent 
leurs maisons. La sécurité de l’environnement est indissociable de la sécurité de la société. 
 
La capacité des écosystèmes de produire biens et services vitaux s’érode à un rythme alarmant, sous l’influence d’une 
consommation et d’une demande énergétique non durables ; de l’occupation des sols par l’industrie, l’agriculture et le 
développement urbain ; de l’accès inéquitable aux ressources naturelles ; de l’exploitation excessive des mers ; et de la propagation 
d’espèces exotiques envahissantes. Les pertes de vies et de biens dans les catastrophes naturelles sont aussi, souvent, imputables 
à la mauvaise gestion de l’environnement. 
 
Cette thématique explorera l’influence de la surexploitation des ressources naturelles sur la santé, la sécurité, la culture et l’équité. 
L’expérience de différentes régions du monde permettra de visualiser comment les paysages terrestres et marins peuvent être gérés 
de manière durable pour satisfaire les besoins de population en expansion et pour améliorer la sécurité humaine. 
 
Courant Thématique 3 : Sauvegarder la diversité de la vie 
 
Tous les pays et toutes les communautés dépendent de la diversité biologique et de la riche variété des espèces pour alimenter leur 
développement. La diversité écologique soutient la diversité sociale, économique et culturelle. On estime que soixante-dix pour cent 
des 1,1 milliard de personnes qui vivent dans une pauvreté extrême, et dont les deux tiers sont des femmes, habitent des régions 
rurales. Pour ces personnes, la conservation des ressources de la biodiversité est essentielle pour que le développement soit 
durable. 
 
On étudiera comment des paysages terrestres et marins gérés, y compris les aires protégées, fournissent des services des 
ecosystèmes. Les liens étroits entre les facteurs économiques, sociaux et culturels qui contribuent à l’utilisation durable des espèces 
seront mis en valeur, notamment à travers des expériences positives de la région méditerranéenne. Cette thématique présentera les 
moyens de conserver et de gérer les ressources aquatiques marines et d’eau douce en mettant tout particulièrement l’accent sur la 
mer Méditerranée, compte tenu de l’emplacement géographique de Barcelone. 
 
Cette thématique étudiera le rôle que les aires protégées, la gestion des paysages terrestres et marins et les structures novatrices 
de gouvernance peuvent jouer dans la conservation des ressources et la prévention de la perte de biodiversité dans tous les pays. Il 
examinera également les moyens de surveiller l’état des espèces et les menaces qui pèsent sur elles. 
 
 
Les résultats du Congrès 
 
Le Congrès ne sera pas seulement consacré au partage d’expérience et de connaissances et à la formation de nouveaux 
partenariats mais il présentera tout un éventail de solutions pratiques aux principaux problèmes mondiaux en matière 
d’environnement et de développement. Tout cela formera, collectivement, l’Héritage de Barcelone, une feuille de route pour les 20 
prochaines années au moins. Voici quelques-uns des résultats attendus du Congrès : 
 
Façonner l’avenir : 
 
• comment les hommes et les femmes peuvent changer fondamentalement leur manière de vivre en prenant des 

engagements en matière de consommation et de production durable, du niveau mondial au niveau local, pour que cela 
devienne réalité ; 

 
• une nouvelle vision de la durabilité soutenue par des politiques axées sur l’action, des solutions novatrices et équitables et 

une vitalité renouvelée dans le mouvement mondial pour l’environnement ; 



 
• de nouvelles approches de la gouvernance et de la responsabilité qui donnent le pouvoir à tous les citoyens, en particulier 

les jeunes, de demander aux responsables du secteur privé et du secteur public de rendre compte de leurs actions ; 
 
• des réseaux et des partenariats novateurs qui motiveront la collaboration intersectorielle verront le jour,. 
 
Les outils : 
 
• des méthodes scientifiques rigoureuses pour résoudre les problèmes de l’environnement et du développement, destinées au 

secteur public et au secteur privé ;  
 
• des approches pratiques pour atténuer l’impact des changements climatiques, s’adapter aux changements 

environnementaux et atténuer les incidences des catastrophes naturelles ; 
 
• des stratégies et plans d’application pour réduire la pauvreté par une gestion plus durable des ressources naturelles ; 
 
• une meilleure compréhension des connaissances autochtones et traditionnelles et le partage de l’expérience des 

communautés locales en matière de gestion durable des ressources naturelles ; 
 
• un consensus sur la nécessité d’institutionnaliser l’équité et l’égalité entre les sexes comme élément clé de l’utilisation 

durable des ressources naturelles ; 
 
• l’évaluation des possibilités et des risques associés à des scénarios de substitution pour satisfaire les besoins d’énergie 

futurs; 
 
• des outils pour les acteurs clés des différents secteurs leur permettant de mobiliser les moteurs économiques de la durabilité 

et d’investir davantage dans le bien-être social et environnemental ; 
 
• des solutions pratiques pour sauvegarder la diversité biologique marine, en particulier en Méditerranée et en haute mer ; 
 
• une plus grande sensibilisation aux nouvelles technologies et innovations pour les évaluations, la restauration, le suivi, la 

communication et la participation des acteurs ; 
 
• une meilleure connaissance des processus de mondialisation et des possibilités de réduire la pauvreté, d’améliorer l’équité et 

le développement humain tout en atténuant les impacts sociaux et environnementaux négatifs. 
 
Pour en savoir plus sur le Congrès Mondial de la Nature, consultez : www.iucn.org/congress 
 
 
   
 
 
 


